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PROLÉGOMÈNES 

_______ 

 

N  V  M   

Louis-Claude de Saint-Martin dit le 
Philosophe Inconnu vécut de 1743 à 1803. 

Initié à la pratique de l’hermétisme 
par Martinez Pasqualis, à la connaissance 
de l’Absolu par la méditation des œuvres 
de Jacob Boëhm, Saint-Martin défendit 
toujours la pureté de Tradition contre les 
empiétements des profanateurs. 

Il soutint toujours de ses efforts les 
œuvres qui tendaient à sauver de la perte 
totale les débris conservés par la Franc-
Maçonnerie et dont cet Ordre ignore 
l’importance. 

Plusieurs loges de Philosophes 
inconnus furent fondées et par Martinez 
Pasqualis et par Saint-Martin. 

A l’origine, les loges martinistes 
comprenaient sept grades : 1° Apprenti, 

2° Compagnon, 3° Maître, 4° Maître parfait, 5° Elu, 6° Ecossais, 7° Sage. La 
suppression des trois premiers degrés transforma l’initiation réduite à trois 
grades essentiels et à des grades accessoires d’application. C’est ainsi qu’est 

actuellement établi l’ordre des S  I  

Les ouvrages de Saint-Martin particulièrement recommandés à nos initiés 
sont : 

1°  DES ERREURS ET DE LA VÉRITÉ ; 

2°  TABLEAU NATUREL (basé sur le Tarot) ; 
3°  L’HOMME DE DÉSIR (principalement recommandé). 

4° LE CROCODILE (exposé des agissements occultes des sociétés 
secrètes pendant la Révolution, étude fort belle de la Lumière astrale). 
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NOTE 
 

 

 

A l’origine de la réorganisation hiérarchique des S  I  il n’existait 

pas de cahiers réguliers d’Initiation. – A peine quelques résumés du 

symbolisme étaient-ils fournis aux membres du troisième degré. 

L’auteur a voulu baser l’avenir futur de son groupe sur un nouveau 

plan d’Enseignement. Puisse ce groupe, grâce à cette réforme, ne pas 

tomber dans l’oubli, comme la plupart de ses similaires. – Date de la 

réforme : Année 1887 des Chrétiens. 

 

 

 

______________________ 
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INTRODUCTION 

_______ 

 
But de l’ordre. 

Que le Profane, l’Initié et l’Initiateur sachent bien 

que le but de l’Ordre n’est pas de faire des maîtres 

dogmatisant, mais au contraire des Etudiants 

humbles et dévoués au culte de l’Eternelle Vérité. – 

Les Enseignements sont élémentaires, les symboles 

peu nombreux, mais ils suffisent grandement au 

modeste but de notre ordre. Ses membres 

connaissent peu de choses, mais ils les connaissent 

bien et possèdent les éléments d’un développement 

personnel qui peut les mener fort loin. – Inconnus et 

Silencieux, ils n’attendent d’autre prix de leurs 

travaux que la satisfaction infinie que procure 

l’assurance d’une conscience pure et d’un cœur prêt 

à tous les sacrifices pour l’Humanité. 

 

 

 

______________________ 
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PREMIÈRE PARTIE 

ENSEIGNEMENT 
(Partie théorique.) 

_______ 

PREMIER DEGRÉ 

Ceci est le résumé de l’enseignement donné à l’associé lors de la première 
partie de son initiation. Les données principales sont seules indiquées et ce 
manuscrit ne doit servir qu’à fixer d’avantage certains points dans la mémoire. 

Les premiers objets qui se sont présentés aux yeux du profane étaient 
disposés dans un ordre particulier et affectaient certains aspects destinés à lui 
faire comprendre l’existence du symbolisme. 

Les Symboles forment le fond de l’enseignement et certains d’entre eux sont 
absolument indispensables ; aucun initiateur ne peut se dispenser de les 
présenter, bien qu’il puisse leur adjoindre tel développement qu’il juge 
convenable. – Les Symboles indispensables sont : 

1° Les trois lumières et leur triple disposition hiérarchique ; 
2° Le Masque ; 
3° Le Manteau de l’Initié. 

LES LUMINAIRES 

De même qu’une seule et unique Lumière émane de trois luminaires 
différents, de même une seule et unique Vérité émane des sources différentes 
et en apparence opposées. 

L’Initié sait reconnaître la RELIGION toujours semblable sous les cultes 
multiples qui la traduisent aux profanes, – Il n’y a qu’Une Religion comme il n’y a 
qu’Une Vérité, et aucun culte, qu’il se nomme Brahmanisme, Boudhisme, 
Catholicisme ou Islamisme, ne peut s’attribuer le monopole de sa possession à 
l’exclusion des autres cultes. 

C’était là le fond des initiations antiques (mystères de Memphis, d’Eleusis, 
de Mithra, etc.) et c’est pourquoi nous voyons un initié comme Alexandre le 
Grand, aller sacrifier aux Autels de tous les Dieux, y compris le Dieu des Juifs. 
Tous les prêtres de tous les cultes étaient alors initiés et savaient unir toutes les 
croyances dans l’unité magnifique des révélations philosophiques de 
l’Esotérisme. 

Le But de la plupart des Sociétés secrètes est de rétablir cette union des 
hommes intelligents. Qu’on songe aux Progrès immenses que ferait accomplir 
à la marche des peuples vers la Perfection, cette Communion Universelle des 
Prêtres de tous les cultes, et l’on comprendra la grandeur de l’Idée poursuivie. 
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De même que la Foi, la Science doit voir L’Unité sortir de la Diversité par la 
Synthèse scientifique, conciliant enfin le Matérialisme et l’Idéalisme dans la 
totale conception du Vrai. 

La Loi qui préside à la marche de la Nature est indiquée de même par cette 
mystérieuse disposition de Trois Luminaires se totalisant dans l’Emission d’une 
seule et même lumière. 

SITUATION DES LUMINAIRES 

Souviens-toi de la situation des Luminaires sur des couches de couleurs 
différentes. 

Par là t’apparaît en premier lieu le Principe de la Hiérarchie qui doit se 
trouver à l’origine de toute Organisation. 

La Hiérarchie est ici terminée par l’échelon de Lumière et la couleur est 
d’autant moins lumineuse qu’elle descend plus bas. 

Telle doit être la base de toute véritable et sûre organisation, qu’elle soit 
sociale, scientifique ou religieuse. 

En l’homme, tu retrouves cette organisation dans les trois parties 
constituant le tronc humain : le Ventre, la Poitrine, la Tète, qui donnent 
respectivement naissance, le Ventre au Corps qu’il reconstitue ; la Poitrine à la 
vie qu’elle entretient ; la Tète à la pensée qu’elle manifeste. La Pensée, image 
des Luminaires, est l’échelon de Lumière, la Vie l’échelon de Pénombre et le 
Corps l’échelon d’Ombre. 

En la Nature comme en Dieu tu pourras retrouver, si tu le veux, cette 
mystérieuse Organisation. 

La Nature, l’Homme et Dieu forment les trois échelons de l’Univers et chacun 
d’entre eux possède une PUISSANCE qui lui est propre. 

La Nature agit par la force fatale (guidée par le hasard, dirait- on si le hasard 
existait). La Force fatale et aveugle c’est le DESTIN qui correspond au Corps 
chez l’Homme et à la Matière dans le Monde. C’est le Dieu de la Science 
Matérialiste. 

L’Homme agit par la force mi-fatale, mi-intelligente de son cerveau ; par la 
VOLONTÉ HUMAINE, aussi puissante que le Destin – c’est le Dieu de la Science 

Panthéiste s’adorant lui-même à travers la Nature. Il correspond à la Vie dans 
l’Homme, à la Force Universelle dans le Monde. 

Dieu agit par la force super-intellectuelle et super-consciente nommée 
PROVIDENCE qui peut s’allier à la Volonté Humaine, mais seulement par le 
libre et absolu consentement de celle-ci, c’est là un grand mystère. – La 

Providence correspond à la Volonté chez l’Homme, – à l’âme dans le monde ; 
c’est le Dieu du plus pur Théisme des grandioses initiations. 

De grands et féconds enseignements peuvent encore sortir de la 
contemplation de cette mystérieuse disposition des Luminaires. Mais tu dois 
seul te développer après avoir aperçu la route. – Médite de tout ton cœur, et la 
Providence te sanctifiera. 
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LE MASQUE 

Par ce masque ta personnalité mondaine disparaît. Tu deviens un Inconnu, 
au milieu d’autres inconnus, tu n’as plus à redouter les susceptibilités 
mesquines auxquelles est astreinte la vie quotidienne au milieu de gens qui te 
guettent sans cesse. 

Inspire-toi bien du profond symbolisme de cette pratique en apparence 
inutile. Te trouvant seul en face de gens que tu ne connais pas, tu n’as rien à 
leur demander. C’est de toi-même, dans tout ton isolement, que lu dois tirer les 
principes de ton avancement. 

N’attends rien des autres qu’en cas de suprême besoin, autrement apprends 
à toujours être TOI-MÊME. 

Inconnu tu n’as d’ordres à recevoir de personne. Seul tu es responsable de 
tes actes devant toi-même, et ta CONSCIENCE est le maître redouté de qui tu 
dois toujours prendre conseil, le juge sévère et inflexible à qui tu dois rendre 
compte de tes actes. 

Ce masque, qui t’isole du reste de tes semblables pendant ta période de 
travail, te montre le prix que tu dois attacher à ta LIBERTÉ, toute puissante par 

la Volonté devant le Destin et devant la Providence. 

Personne au Monde n’a le droit de te la prendre, seul tu en es le maître 
absolu, seul tu répondras devant ta conscience des erreurs et des fautes qu’elle 
t’aura fait commettre. 

Sache être un inconnu pour ceux que tu as tiré du malheur ou de 
l’ignorance, sache sacrifier ta personnalité toutes les fois qu’il le faut pour le 
Bien de la Collectivité. 

Cc sont là les données principales fournies par le symbole si profond du 
Masque de notre ordre. 

D’autres sens le seront révélés si ton cœur sait LES DÉSIRER. 

LE MANTEAU 

Isolé dans l’étude de lui -même, l’Homme est parvenu par la méditation, à 
créer sa personnalité. 

Il peut maintenant affronter sans crainte les autres hommes ; mais qu’il 
prenne bien garde. 

Toutes les forces fatales, déchaînées contre cette Volonté calme et puissante 
qui naît à la lumière du jour nouveau vont se ruer à l’envi contre le nouvel élu. 

Qu’il sache alors replier sur lui le mystérieux manteau qui rend insensible aux 
attaques de l’ignorance. Que la Prudence ne cesse jamais de conseille l’Inconnu 
qui sait s’isoler dans le calme de sa conscience. 

Ce manteau, qui dérobe celui qui connaît ses usages multiples, aux yeux des 
MÉCHANTS et des profanes, doit toujours couvrir l’initié de ses plis protecteurs. 
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C’est peut être le symbole le plus profond que l’ordre ait mis devant les yeux 
de l’Inconnu. Aussi, son étude doit-elle être laissée aux soins de la persévérance 
et du travail personnel du nouvel initié. 

RÉSUMÉ 

Les Enseignements que tu as reçus jusqu’ici te semblent peut-être inutiles 
ou puérils. 

Souviens-toi cependant des épreuves terribles auxquelles étaient soumis 
ceux qui, dans l’antiquité voulaient être initiés. Tu comprendras peut-être 
l’utilité des quelques pages que tu viens de parcourir. 

Quelques symboles à peine expliqués ont appris au profane des Vérités dont 
il ne manquera pas d’apprécier plus tard toute la portée. 

Les luminaires et leur disposition ont enseigné : 
L’existence du Symbolisme ; 
La doctrine ésotérique de l’UNITÉ ; 

Le principe de la Hiérarchie ; 
La loi du Ternaire et ses rapports. 

Le masque a instruit le profane sur : 
L’auto création de la Personnalité par l’Isolement et la Méditation. 

Le manteau a laissé entrevoir : 
La Nécessité de la Prudence servie par la Volonté pour détruire les 

mauvais effets de l’Ignorance. 

_______ 

DEUXIÈME DEGRÉ 

L’Initiation au premier degré de notre ordre a fait de l’associé un nouvel 
homme, s’il sait parfaitement comprendre la portée des Enseignements qu’il a 
reçus. 

Devenu « Philosophe de l’unité », il peut, comme les Initiés antiques, 
communier spirituellement avec les prêtres de tous les cultes, avec les 
sectateurs de toutes les philosophies ; toujours il aura présent à l’esprit le 
fécond symbole des luminaires enseignant comment la Diversité se ramène 
toujours à l’unité. 

De même que tous les cultes se fondent dans l’Unité de la RELIGION, de 
même que toutes les philosophies s’harmonisent dans l’Unité de la SCIENCE, 
de même tous les êtres humains ne représentent que des cellules de 
l’HUMANITÉ. L’Humanité est un être réel, ayant sa conscience propre, ses 
lois de vitalité et de mort particulières et réagissant sur chacune des cellules qui 
la constituent, comme chacune des cellules humaines réagit sur Elle. 
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Ainsi le corps humain est-il formé de nombreuses cellules ayant chacune 
son individualité propre et son autonomie, et cependant la Personnalité 
humaine forme un tout unitaire indépendant de ces parties. La preuve en est 
qu’on peut couper un membre à l’homme, c’est-à-dire diminuer grandement le 
nombre des cellules constituantes, sans pour cela faire perdre un atome de sa 
conscience ou de sa Personnalité à cet homme. 

Les anciens appelaient l’Humanité, ainsi formée de tous les hommes et de 
toutes les femmes qui la constituent, ADAM-EVE. Adam désignait l’ensemble 
des hommes, Eve l’ensemble des femmes. L’Histoire d’Adam-Eve n’est autre 
que l’Histoire de l’Humanité. Elle a été indignement travestie par les 
théologiens. 

La connaissance de l’Unité de l’Etre humain nous donne la véritable clef de 
la FRATERNITÉ en nous montrant que le relèvement individuel ne peut exister 

sans être accompagné du relèvement de la collectivité. 

Philosophes de l’Unité, méditez de tout votre cœur sur les conséquences des 
quelques idées qui viennent de vous être exposées. 

La Chute de l’Homme vous apparaîtra comme une triste réalité et son 
relèvement comme le but auquel doive aspirer tout véritable initié. 

Les lois morales sont les seules qui mènent au but désiré, et le plus grand 
peuple est celui chez qui l’initiateur a pu réaliser la production de la plus grande 
moralité, quelles que soient les apparences d’ailleurs. 

Le Relèvement de la Collectivité, par le dévouement et, au besoin, par le 
sacrifice de l’INDIVIDUALITÉ INTELLECTUELLE, tel est le but poursuivi par 

toutes les initiations, le fond des enseignements mystérieux de toutes les 
sociétés secrètes. 

L’associé est fortement engagé à étudier aussi bien qu’il le pourra 
l’organisation et l’histoire des sociétés secrètes et principalement, chez les 
contemporains, de la FRANC-MAÇONNERIE. 

Tout véritable SøIø doit connaître les symboles et les rites maçonniques. 
C’est là la première phase de son développement individuel. L’Initiateur doit de 
son côté faciliter la tâche de l’associé, autant qu’il le pourra. 

Des discours et des conférences sur les sujets importants pour les associés 

sont faits dans les séances que tiennent à certaines époques les SøIø  

LES DEUX COLONNES 

Le Symbolisme profond des deux colonnes donne la clef des oppositions 
dans la nature tout entière. 

Ces colonnes, de couleurs différentes quoique d’essence identique, 
opposées l’une à l’autre en apparence, viennent s’harmoniser dans l’unité du 
terme intermédiaire, la table d’initiation éclairée de son triple ternaire lumineux. 

C’est l’initiation seule qui permet de trouver par la connaissance des lois de 
l’équilibre, le terme commun qui relie tous les opposés. 
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Le Bien et le Mal, la Vie et la Mort, l’Essence et la Substance, l’Esprit et la 
Matière, sont les deux colonnes, l’initié doit savoir connaître et retrouver le 
troisième terme qui donne la raison d’être de ces apparentes oppositions. 

Toutes les initiations montrent aux profanes le symbolisme du Binaire ou de 
l’opposition, dès l’entrée du temple, sachez vous souvenir toujours de son 
explication. 

C’est ce Binaire, momentané destructeur de l’Equilibre, qui montre les lois 
peu connues de cette FORCE UNIVERSELLE répandue partout et partout 
invisible dans son essence, force terrible et toute puissante dans la main de 
l’initié. 

Savoir son existence suffit. Le Désir et la Méditation t’en apprendront 
davantage. 

L’Homme de désir est le protégé de LA PROVIDENCE. 

RÉSUMÉ 

Dans le deuxième degré de notre ordre l’associé à acquis les connaissances 
suivantes : 

Unité de l’Humanité donnant la raison d’être de la Fraternité ; La Chute 
et la Réhabilitation de l’Adam-Eve. 

Le terme équilibrant du Ternaire et l’existence de la Force universelle. 

L’Homme de désir. 

Le grade du deuxième degré acquis, donne le titre d’INITIÉ. 

_______ 

TROISIÈME DEGRÉ 

Le troisième degré de l’ordre forme la synthèse de tous les autres. 

Possédant des données précises sur le symbolisme et les enseignements de 
l’Initiation, l’initié reçoit les dernières explications sur tous ces sujets. 

La signature distinctive de l’ordre : 

S  I  

indique à elle seule tous les développements du rituel symbolique. 

Les points disposés en deux triangles opposés figurent la disposition des 
luminaires et leur situation symbolisant le Ternaire dans les trois mondes. 
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La lettre I première du mot Inconnu représente le symbole du MASQUE dans 
toutes ses significations.  

Enfin la lettre S première du mot Silence ct Supérieur représente le MANTEAU 
symbolique dont est recouvert tout initié. 

L’opposition des deux lettres, et l’opposition des deux triangles montre à 
tout œil perspicace LES DEUX COLONNES dans leur opposition active (lettres) et 
passive (points), opposition verticale et opposition horizontale, clef du 
symbolisme de la Croix.  

 

______________ 

Les enseignements qui suivent te sont donnés comme simples 
renseignements, considère-les comme histoire ou comme légende, peu 
importe. – Notre devoir est de te les transmettre, nous le faisons. 

L’Homme, l’Adam Kadmon, l’Adam-Eve était doué primitivement de la 
faculté d’atteindre sans efforts aux plus hautes connaissances. 

La Matérialisation et la Division dans l’Espace et dans le Temps de cet être 
antérieurement si élevé lui fit perdre tous ses avantages. 

La Providence, cependant, s’alliant à la Volonté des hommes parvint 
souvent à faire reconquérir quelques parcelles de Vérité. 

Les hommes se réunirent entre eux et formèrent des collèges sacrés 
dépositaires de cette vérité révélée par l’intuition des Sages. 

La Transmission de ce dépôt sacré s’est faite sans interruption de 
générations en générations et cela malgré les persécutions et les violences des 
ennemis de la Vérité. 

Cette transmission demande deux parties. Dans la première on prépare des 
hommes capables de recevoir et de conserver la tradition ou Kabbale. 

Dans la seconde on enseigne progressivement les principales données de 
cette tradition. 

Notre ordre, se rattachant à ces origines vénérables, ainsi que la plupart des 
sociétés dites secrètes, a pour but unique de réaliser la première partie de la 
transmission. 
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Nous préparons les vases qui recevront la liqueur sainte, c’est à cela que doit 
se borner notre œuvre dans la transmission des trois degrés des S  I  – Si 
l’initié le désire avec assez de ferveur la providence fera le reste. 

_______ 

TROISIÈME DEGRÉ1 

Devenu Supérieur Inconnu, n’oublie jamais les nouveaux devoirs que 
t’impose ton titre. 

Ne devant recevoir d’ordres de Personne que de ta Conscience, fais en sorte 
d’agir toujours en vue de l’Honneur. 

Fais en sorte de ne pas oublier que tu te voues au relèvement moral de la 
collectivité ignorante. Inconnu par tous ceux à qui tu rendras service, tu 
deviendras chaque jour Supérieur, entraînant dans ton ascension tous les êtres 
sur qui s’est répandue ta protection. 

L’Humanité espère en toi, sache répondre à son attente et la Providence 
représentée par toi sur la Terre saura te faire participer à son action dans les 
Cieux. 

RÉSUMÉ GÉNÉRAL : 

   1ère partie. Interrogatoire. 
     Serment. 
1er DEGRÉ  
   2ème Partie Enseignement. 
    Luminaires – Masque – Manteau. 
 
   Phase transitoire.  Copie des cahiers du 1er degré. 

1ère partie.   Interrogatoire. 
2ème DEGRÉ         ––   Enseignement. 

Les deux colonnes. 
2ème Partie  Copie des cahiers du 2e degré. 

 
1ère partie.  Interrogatoire. 
2ème Partie Enseignement. 

3ème DEGRÉ      S  I  
A 

3ème Partie  Copie des cahiers du 3e degré. 
 
 

                                                            
1 NDR : L’intertitre semble être une coquille et qu’il faille lire « RÉSUMÉ » 
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DEUXIÈME PARTIE 

RITUEL DE L’INITIATEUR 
(Partie pratique.) 

_______ 

PREMIER DEGRÉ 

L’Initiation décidée, l’initiateur laisse quelque temps de réflexion au candidat 
en le prévenant cependant que la Société dans laquelle il va entrer ne réclame 
jamais aucun serment d’obéissance de personne et laisse à chacun son entière 
liberté. Il lui dit aussi qu’il n’aura rien à payer ni comme droit d’entrée, ni 
autrement pour son initiation. 

Le jour de l’initiation tout doit être préparé. Voici la liste des objets 
nécessaires : 

1° Trois lumières, quelle que soit leur forme, qu’elles soient différentes ou 
semblables, peu importe ; 

2° Un masque pour le profane ; 
3° Une couverture de laine ou tout autre objet de laine, quelle que soit la 

couleur, autant que possible blanc ; 
4° Une étoffe de couleur rouge, dont la teinte dominante soit rouge ; 
5° Une table et deux sièges, l’un pour l’initiateur, l’autre pour le profane. 

DISPOSITION DES OBJETS 

Les luminaires sont disposés en triangle, la pointe du triangle du côté du 
profane. 

Sous les luminaires on place l’étoffe rouge. 

Sous celle-ci on laisse le bois de la table ou on met une étoffe noire ou 
absolument blanche. 

On place le Siège de l’initiateur autant que possible à l’Orient, celui du 
profane à l’Occident. 

Sur le siège du profane est placée d’avance la couverture ou l’étoffe de laine. 
Il s’assoira sur elle er aura également ses pieds posés sur elle de façon à être 
isolé, électriquement parlant. 

Les Cahiers sont posés sur la table, à droite de l’initiateur. 
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ORDRE DE L’INITIATION 

Le Profane introduit, trouve l’initiateur masqué et les lumières allumées. Si 
l’initiateur est assisté de S  I  ceux-ci sont également masqués et assis à côté 
de lui. 

Le Profane est invité à prendre place sur son siège et l’initiateur dispose le 
manteau comme il faut. 

Cela fait l’initiateur gagne définitivement sa place et commence l’initiation. 

Il étale devant lui les cahiers du premier degré et explique au profane la 
constitution de l’ordre et son but qui est de faire des amis sincères et 
désintéressés de la Vérité. 

Il continue son discours en suivant les cahiers qu’il a copiés antérieurement 
jusqu’à l’explication des symboles exclusivement. 

A ce moment il s’arrête et interroge le profane sur trois points. 

INTERROGATOIRE DU PROFANE 

L’Initiateur lui demande tout d’abord s’il s’est fait quelque idée personnelle 
d’après ses lectures ou ses travaux sur : 

La Nature, 
L’Homme, 
Ou Dieu. 

La réponse à ces questions est notée et, suivant la prédilection du profane 
pour l’un des trois objets, on déduit qu’il est plutôt : 

Physicien s’il aime davantage la Nature ; qu’il est plutôt physiologiste et 
psychologue s’il préfère étudier l’Homme ; qu’il est plutôt métaphysicien s’il 
s’intéresse davantage à la connaissance de Dieu. 

La suite du discours de l’Initiateur devra développer particulièrement le 
sujet préféré du Candidat. 

Après ces questions et les réponses faites on demande au Candidat de 
raconter, s’il le veut bien, les circonstances à la suite desquelles il s’est occupé de 
questions de science ésotérique, s’il s’en est toutefois occupé. 

Enfin les membres présents font prêter au profane le seul serment auquel il 
est astreint, celui de ne jamais révéler le nom de son Initiateur à personne et de 
faire tout au monde pour dérouter les recherches des curieux dans ce sens. Le 
serment est prêté, levé, la main droite étendue. 

Ceci fait l’initiateur reprend son discours. 

Il développe les idées contenues dans les cahiers d’enseignement placés 
devant lui en suivant l’ordre qui y est observé. 

Quand il arrive au symbole du masque, il se lève et fait lever le profane, va 
vers lui et lui pose le masque sur la figure. 
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Cela fait, il explique le symbolisme de cet objet, après être revenu à sa place 
et avoir fait asseoir de nouveau le candidat. 

Enfin quand il s’agit du Manteau, il fait lever le profane, le revêt du manteau 
et, sans faire asseoir le candidat, achève son discours. 

Telles sont les bases essentielles de l’initiation au premier degré. Les moyens 
matériels indispensables étant peu nombreux, elle peut se faire partout très 
facilement. Chaque initiateur peut y ajouter ce qu’il veut à condition de ne pas 
changer la base. 

PLAN DE L ’INITIATION AU 1E R
 DEGRÉ  

a. Manteau ; b. Luminaires ; c. Masque ; d. Etoffe rouge ; e. Bois de la table ou étoffe noire ou blanche ; f. cahiers 
de l’initiation ; g. Encre et plume. 

 

INITIATEUR. – ORGANISATION 

L’ordre des S  I  est organisé de manière à donner à chacun des éléments 
qui le composent, la plus grande indépendance tout en conservant à l’ensemble 
une forte cohésion. 

La liberté humaine ne doit jamais être atteinte et l’ordre fonctionne toujours 
d’après le libre consentement des membres qui se groupent pour un travail 
déterminé. 

Chaque membre doit être un inconnu théoriquement sinon réellement, pour 
tous les autres, sauf pour son initiateur qui constitue le seul lien par lequel 
l’inconnu se rattache à l’ordre tout entier. 

Chaque initiateur doit toujours être à même de se mettre en relations 
rapidement avec tous ceux qu’il a initiés quels que soient leurs grades. 

Ainsi chaque initiateur forme le point d’intersection des autres groupes et 
du sien, et représente réellement l’organe le plus important de l’ordre. 
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Un membre ne devient vraiment S  I  qu’en devenant initiateur et en 
formant un groupe lui-même. 

Les avantages de cette organisation sont considérables et il est inutile de les 
faire ressortir un à un. Cependant on peul énumérer les principaux. 

Le premier de tous, c’est la liberté absolue laissée à chacun des membres à 
lui donnés de se développer d’après ses aptitudes. 

Un autre avantage de cette organisation c’est la difficulté de destruction de 
la Société, vu l’impossibilité d’en posséder à la fois tous les fils. 

Un traître, policier ou autre ne peut, s’il viole son serment, que dévoiler le 
nom d’un seul membre : son initiateur, et ne peut jamais empêcher le 
développement des autres groupes qu’il ignore. 

Telles sont les principales raisons qui nécessitent la mise en scène quelque 
peu dramatique du masque et des changements de nom. C’est la garantie de la vitalité 
de l’ordre tout entier. 

C’est grâce à cette énorme division du travail qu’on peut abolir totalement 
tout travail de bureau, ce qui est un avantage considérable pour la diffusion 
rapide de la Société. 

De plus, le faible prix et le peu de rareté des objets indispensables à 
l’initiation permettent à tous les initiateurs de se les procurer sans demander 
quoi que ce soit au candidat, ce qui ne transforme pas l’ordre en société 
d’exploitation financière des nouveaux venus, autre grand avantage. 

Chaque membre de l’ordre doit demeurer une entité personnelle et active. 
Aussi l’initiateur doit-il cesser toutes relations initiatiques avec un de ses 
membres devenu lui-même initiateur. 

La diffusion de l’ordre est ainsi semblable à la diffusion cellulaire par 
scissiparité. Une cellule ne renferme une autre que pour un temps très court. 
La cellule mère se divise au plus tôt, donnant naissance à des cellules qui 
deviennent elles-mêmes cellules mères très rapidement. 

_______ 

DEUXIÈME DEGRÉ 

On ne doit initier au second degré que sur la demande du candidat déjà reçu 
au premier degré. 

La demande faite, l’initiateur fait venir le membre associé, lui redemande s’il 
veut être du deuxième degré de l’ordre, et, sur sa réponse affirmative, le 
prévient de plusieurs obligations auxquelles il sera astreint. 

Il lui fait entrevoir le travail assez considérable que va lui donner la copie 
des cahiers et lui montre la nécessité de cette copie. Si le candidat persévère, 
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remise lui est faite des cahiers d’Enseignement au premier degré, qu’il doit 
rapporter dans trois jours sur son honneur. 

Tout ceci se passe sans le moindre rituel symbolique. 

Le candidat ayant rapporté les cahiers de premier degré et la copie qu’il 
vient d’en faire, il est procédé à l’initiation du deuxième degré. 

Le rituel est le même que pour le premier degré, sauf adjonction au 
symbolisme de deux colonnes, l’une blanche et l’autre noire (2). 

L’associé porte le masque et est assis sur le manteau de laine. 

L’initiateur demande au candidat quelles sont ses impressions à la suite du 
premier degré, comment il prend la Société et ce qu’il pense de son avenir. 

Il note les réponses faites ; puis commence son discours d’initiation en 
suivant les cahiers du deuxième degré, autant que possible. 

Dans ce grade on doit indiquer, mais en termes très voilés, la puissance 
prédominante du cœur sur le cerveau dans l’Evolution morale. – Les cahiers 
sont du reste très explicites à ce sujet. 

Le symbolisme des deux colonnes doit être particulièrement développé et doit 
compléter l’enseignement du Ternaire, du premier degré. 

Terminer le discours en faisant soupçonner la puissance de l’Homme de désir. 
Renvoyer à Saint-Martin le philosophe I  au cas où le candidat demanderait 
une explication, mais seulement dans ce cas. 

Donner à l’Initié le cahier du deuxième degré qu’il doit rapporter dans les 
trois jours. 

En même temps donner à l’Initié son numéro d’ordre et son nom mystique. 

_______ 

TROISIÈME DEGRÉ 

L’Initiateur, sur la demande de l’Initié, prépare le rituel du troisième degré. 

Il peut s’il le désire (mais ceci n’est pas un symbole essentiel de l’ordre) ajouter 
une épée, ou une arme quelconque en acier et pointue, aux symboles existants. 

Le candidat est introduit et appelé pendant toute la cérémonie du nom 
d’Initié. Il est masqué suivant le symbolisme de l’ordre. 

Il est interrogé tout d’abord sur la confiance qu’il a dans la vitalité de l’ordre 
et on lui demande s’il est disposé à contribuer personnellement à la diffusion 
des doctrines. La réponse est notée. L’Initiateur commence son discours sur 
l’explication du signe des S  I  en suivant les cahiers. 

                                                            
2 Deux chaises ou deux tables quelconques revêtues, l’une d’un linge blanc, l’autre d’une étoffe noire 
quelconque, ou simplement deux des luminaires le troisième étant éteint. 
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Ces cahiers indiquent clairement l’ordre et la conduite du discours. 

Il est très important pour l’Initiateur de connaître les croyances du profane 
avant l’Initiation. 

Si le profane est matérialiste, il faudra le prévenir qu’il recevra les 
enseignements tels qu’on les donne à tous ; qu’il ne devra faire aucune 
objection pendant les séances et qu’une fois l’enseignement reçu il peut le 
considérer comme il lui conviendra. 

Insister dans une initiation de ce genre sur le côté physiologique et sur le 
symbolisme. 

Si le profane est idéaliste, insister sur l’unité des religions et des philosophies, 
développer le côté métaphysique de l’enseignement. 

Ces règles générales doivent suffire à faire comprendre la conduite à tenir 
envers les divers croyants. 

CONDUITE ENVERS LE PROFANE 

Vis-à-vis du Profane certaines règles sont à observer. 

Aucun des enseignements de l’ordre n’est secret. Le rituel seul et les 
symboles ne doivent pas être révélés. 

On peut parfaitement révéler au profane l’existence de l’ordre, son 
organisation générale, l’absence du serment d’obéissance à qui que ce soit, la 
conservation absolue de la Liberté individuelle laissée à chacun. 

Il faut bien prévenir le profane que les enseignements qu’il recevra seront 
élémentaires, qu’on fera de lui un être prêt au développement initiatique, mais 
rien de plus. 

Si le profane demande l’initiation, il faut autant que possible la lui donner. 

INITIATION À TITRE HONORIFIQUE 

Toutes les fois que l’Initiateur juge utile d’initier, d’après le rituel des S  I , 
une personne qu’il en a jugé digne par ses connaissances antérieures, et qu’il 
pense cette personne assez avancée pour éviter les lenteurs de l’initiation 
progressive, il peut initier à titre honorifique. 

Le rituel est semblable en tous points au rituel ordinaire avec cette 
différence que le temps séparant la transmission de chaque grade n’est pas 
déterminé et est laissé à la libre volonté de l’initiateur. 

Tous les grades de l’ordre peuvent être transmis ; mais l’initié à titre 
honorifique doit être pourvu des cahiers, s’il devient initiateur. 

NUMÉRO D’ORDRE 

L’initiateur reçoit lors de son in institution un numéro d’ordre. 
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En même temps il perd son nom dans les Séances pour ne conserver que ce 
numéro d’ordre qui le représente. 

L’initiateur outre son propre numéro d’ordre en possède un autre formé du 
nombre qui suit immédiatement le sien. Ce second nombre deviendra celui des 
INITIATEURS sortis de son groupe. 

Les initiés non pourvus du titre d’initiateur, (c’est-à-dire jusqu’au troisième 
degré A inclusivement) reçoivent comme numéro d’ordre celui de leur 
initiateur suivi des lettres alphabétiques suivant leur rang. 

Ainsi l’initiateur n° 92 par exemple donnera au premier profane qu’il initiera 
le nombre 92–A ; au deuxième, le nombre 92–B ; au troisième, le nombre 92–
C, etc., jusqu’au vingt-cinquième. A partir du vingt-cinquième, on combine par 
deux lettres de la même manière : AA – AB – AC – AD – etc. 

Le nombre est donné à l’initié, c’est-à-dire lors de la transmission du 
deuxième degré de l’ordre. 

Si un initié devient initiateur, il reçoit comme numéro d’ordre le nombre qui 

suit immédiatement celui de son instructeur3. 

Le premier initiateur formé reçoit le nombre suivant sans autre marque, le 
deuxième reçoit ce même nombre PRÉCÉDÉ des lettres B C D etc., suivant 
son rang. 

Ainsi l’initiateur n° 92 donne au premier initiateur formé par lui le numéro 
d’ordre suivant immédiatement le sien, c’est-à-dire – 93. 

Au deuxième initiateur il donne le même nombre précédé de la lettre B. 

C’est-à-dire   B – 93 
Au troisième  C – 93 
Au quatrième  D – 93 

et ainsi de suite. 

A partir du vingt-sixième, on combine les lettres 2 à 2. – A B – A C – etc. 

Ainsi la lettre précédant le nombre, ou le nombre tout seul indique toujours 
un initiateur, la lettre suivant le nombre indique un initié. 

Mais afin de différencier les initiés d’une même série les uns des autres, le 
nombre des initiés pris isolément est toujours surmonté du nom mystique de 
l’initiateur. 

Ce nom mystique de l’initiateur est formé des consonnes de son nom de 
famille prises en nombre impair. 

Quand il manque une consonne pour former un nombre impair on ajoute 
un X surmonté d’un point au commencement du nom. 

La première lettre du nom, consonne ou voyelle doit toujours être 
conservée. 

Ainsi Emile s’écrira E M L 

                                                            
3 NRD : Peut-être une autre coquille qu’il faudrait remplacer par « Initiateur » 
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Exemples. – L’initiateur n° 25, confère le grade d’initiateur à un initié de son 
groupe. 

Cet initié (supposons qu’il s’appelle Jean) prend le nombre suivant celui de 
l’initiateur, c.-à-d. 26 et le surmonte de son nom mystique formé des 
consonnes du nom Jean. Ces consonnes J N étant en nombre pair on ajoute au 
commencement du nom un X surmonté d’un point. L’initiateur Jean a donc le 
nom suivant : 

   JN   e 

26 

L’initiateur n° 25 initie peu après un autre associé de son groupe qui 
parvient au grade d’initiateur. Il s’appellera si vous voulez Pierre. Pierre initie le 
second, prend la lettre B avant son nombre et porte comme nom :  P R R  

B – 26 

Le troisième initié n° 25 parvenant au grade d’initiateur prend le nom C–26, 
le quatrième D – 26, etc., tous ces nombres surmontés du nom mystique de 
l’initiateur. 

Les initiés du groupe Jean prendront le nom suivant : 

Le premier                 J N  

    26 – A 

Le deuxième                J N  

    26 – B 

Le troisième                J N  

    26 – C 

Etc., etc., etc. 

Les initiés du groupe Pierre prendront de même les noms suivants : 

Le premier                P R R  

26 – A 

Le deuxième               P R R  

26 – B 

Etc., etc., etc. 

On voit que c’est le nom de l’initiateur qui établit les différences entre deux 
initiés du même nombre comme               J N    et     P R R   . 

    26 – B          26 – B 

Suivons dans quelques-uns de ses développements une initiation. 

Jean initiateur dont le nom est       J N     à initié a initié plusieurs profanes 
26 

devenus successivement associés, initiés et S  I  

Le premier profane initié s’appelle Paul, le deuxième Jules, le troisième Emile. 

Paul a comme nom        J N   . 

     26 – A 

(A puisqu’il est le premier qui a été initié). 

Jules a comme nom        J N   . 

      26 – B 



 CAHIERS DE L’ORDRE  

Emile a comme nom      J N   . 

      26 – B 

Paul et Emile restent S  I  sans faire acte d’initiateur tandis que Jules 
devient un initiateur actif. Il prend à ce moment le nom d’initiateur formé 
d’après les règles : 

   J L S   . 

27 

Jules forme aussi plusieurs associés, initiés et S  I  portant les noms de sa 
série. 

L’associé n° 12 de la série de Jules, nommé Edouard et portant le nom 
comme initié de    J L S   . 

                           27 – L 

devient le premier initiateur et prend le nom de 

    E D R D   e 

        28 

L’associé n°20 devient plus tard initiateur  J L S  .devient (il se nomme Jacques) 
         27 – T 

    J C Q S   e 

     B – 28 

et ainsi de suite pour tous les initiés et initiateurs. 
 

_______ 
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TABLEAU 

Indiquant la diffusion des S  I  d’après les groupements initiatiques. Les lettres des noms 
d’initiateurs sont purement conventionnelles. – Les noms d’initiateurs sont en caractères plus 
gros que les noms de leurs initiés. 
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SUPRÊME CONSEIL ET LOGES DES S     I 

_______ 

 
En l’année 1891, au mois de mars, un certain nombre d’Initiateurs, réunis 

en assemblée spéciale, ont décidé d’établir des loges régulières de S  I  
rattachées à un Suprême Conseil, siégeant à Paris. 

Ce Suprême Conseil sera présidé, à vie, par l’Initiateur PAPUS rénovateur 
des cahiers de l’ordre. La composition de l’ordre de ce Suprême Conseil sera 
ultérieurement déterminée. 

Le Suprême Conseil délivre les Chartes des Loges, nomme les Députés, 
exerce les fonctions d’arbitre suprême en cas de discussions et envoie le mot de 
Semestre à tous les Directeurs des Loges. 

Chaque S  I  peut, à son gré, faire partie d’une loge, ou rester indépendant. 
C’est librement qu’une association entre les S  I  doit être consentie. 

Tous ceux qui seraient partisans d’adhérer à cette mesure peuvent s’adresser 
soit au Groupe d’Etudes Esotériques, 29, rue de Trévise, Paris, soit chez leur 
initiateur. 

__________________________ 

D I P L O M E S  

_______ 

L’Initiation, à un grade quelconque, étant terminée, l’Initiateur remet au 
nouvel élu un diplôme régulier de l’ordre exécuté d’après le modèle suivant. 

La création de ces diplômes a été décidée lors de l’autorisation du Suprême 
Conseil de l’Ordre et afin de faciliter la fondation de Loges. 

  



ß C E R T I F I C A T  D ’ I N I T I A T I O N à  

î 

A  L  G  D   הויהש  G  A  D  L  U  
S  L  A  DU PHIL... INC... N  V  M  

 

 
 
 

L’Initiateur soussigné (1)  

Agissant d’après les pouvoirs qui lui ont été régulièrement conférés par son Initiateur en S  I  

Déclare avoir transmis le ___________________________________________________________ 

le grade de _____________________________________________________________________________ 

     au F   (1)  _______________________________________________________________ 

et invite tous les S  I  et tous les membres des Fraternités affiliées à notre ordre vénérable, à accueillir 
ce F  dès qu’il se fera connaître par les signes habituels. 

 

(1)  Nom complet, exotérique.     SIGNATURE (ésotérique)  
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__________________________ 

 
T o u s  l e s  d é t a i l s  c o n c e r n a n t  l e s  L o g e s  s e r o n t  l ’ o b j e t  d ’ u n  
c a h i e r  s p é c i a l  e n v o y é  à  t o u s  l e s  S   I   q u i  e n  f e r o n t  l a  
d e m a n d e  a u  S u p r ê m e  C o n s e i l .  

__________________________ 

 


